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de l'Or & del Argent, 
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zien Marchand Orfévre à Paris, 
ce 20. Aoult 1675. 
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SESETTESEETS 


Monstre ve. 


CE Grand Ouvrier dela Nature, qui a 
créé le Ciel, la Terre & l'Onde , qui 
font autant de Chef-d'œuvre pour l'em- 
belliffement de cét vnivers ,‘ qui en font 
d'autant plus admirer fon aucheur, femble 
n'avoir pas créé les méraux ny les mine- 
raux , ny mcfmés les Pierres precieufes ; 
Il a créé Adam & Eve, Adam étoit Roy 
& Seigneur de tout le monde, mais il 
n'avoit perfonne à comander ; Et aupara: 
vant que fa generation ait multiplié, huit 
ou neuf Siecles ; où prés de mil ans fé 
font pañlez, qu'iln'y avoit ny Or ny Ar- 
gent au monde, c'eft que Drev la voulu 
ainfi pour montrer aux hommes à l'ave- 
nir que ce qui croift naturellement ne fe 
peut faire artificieufement, & les hom- 
mes eftans devenus vicieux, Dieu com- 
nanda à Noé de baftir l'Arche; Cée 
Arche fut trente ou quarante ans à baftir 
\ ce que l'on tient , & le peuple qui 
wuoit la cervelle endurcie, & neseftoir: 
bint amandé, Drev: envoyale déluge, 
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4 
qui nôyatout ie monde, & ‘ne’ refta que 
Not, fa femme & fes enfans quiétoient 
dans l'Arche , & auparavant que fagene 
ration ait auf muitiplié plufieurs Siecles 
fe pañlererent jufques à mil ou douze 
cens ans , quel Or'ny l'Argent ne s'eftoit 
point ençore veu, &en ce temps là 1] n'y 
ayoit que trois forres de conditions de 
perfonne , des Chaffeurs, des Laboureurs 
& des Bergers ; Les . Chafleurs occu- 
pez à leurs Chafles, les Laboureurs à 
Jeurs Labonrs, & les Bergers oififs en 
gardant Jeurs Troupeaux, ont efté les 
premiers qui ont compofez des Chanfons 
en vers, fans art, ny mefure a la loüange 
de leurs Maiftreffes, à l'imitation des 
carrefles des animaux, du chant des 
Ovyfeaux ;& celuy qui avoit le mieux fair, 
Étoit. mené comme ‘en triomphe par les 
Bourgs & Villages, il s'y eft rencontré de 
beaux efprits entre les Bergers, & mefme 
le Prophete Royal David qui a fait les 
Pfeaumes avoitefté Berger, Alberduc & 
Haldegrave qui ont gravé la Nativité de 
Jefus-Chriff, fa Paffion & fa Refurrection, 
& d'autres Hiftoires Saintes, éroient auffi 
Bergers, que les plus grands Peintres 
antiens &-modernes, & mefme ceux d'a- 





: $ 
prefent imitent leurs deffeins ; Ce n'eft 
pas que je veüille dire l'origine de la 
Peinture, ny de ceux qui ont compofé 
des vers; Homere Prince des Pocres 
Grecs, Virgile des Latins, Ronfaïg des 
François, qui font trois des beaux elprits 
du monde, en ont dit tout ce qui sen 
peut dire. le diray donc que depuis ce 
temps là deux ou trois Siecles fe font en- 
core pañlez que l'Orny l'Argentn'avoient 
pas paru; & l'on tient que lc premier qui 


l'a trouvé eftoit vn nommé Tubal Cain, 


qui l'a trouvé & mis en vagc: la premiere 
piece d'or qui s cft fabriquée , c'eit vn 
grain d'or du poids d'vn gros ou plus, 
applaty d'vn cofté, qui a pour. marque 
d'un cofté comme vu efpece d'Arché ou 
de Navires Et du depuis ce temps là ces 
Métaux ont efté tellement trouvés beaux 
& agreables , que grande partie des hom- 
mes fe font occupez à fouiller dans a 
Terre, dans les Montagnes, au bord 
des rivieres, au fond des torrens quand 


les eaux font écoulées , & celuy qui 


en a trouvé le plus en a faic battre de 
la monnoye pour avoir des hommes à 
fon fervice; C'eft ce quia caufé la plus 
grande pertie de toures. les guerres qui 
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font furvenuëés au monde ; Ceux qui 
étoient les plus puiflans'ont: fait baftir 
des Villes, des Chafteaux & des fortes 
reflés pour anticiper & détruire leurs vois 
fins,@&æ fe font faits Roys & Seigneurs, les 
vos d'une contrée , & les ‘autres d'yne 
autre,8 de là s’eft fait l'Ehipire de Rome 
où ont regné douze Empereurs qu'vn 
Autheur dit, 
Gu'eft devenu l'Empire d'Afirie » 
Du À ede Grec Comme Yné berbe fleurre 5 
Éist trois mois dure en [a forcé Gr Yivacur, 
Es font tombez en Vieilleffe Ex lanvueur, 
Cette mer Valle épouYantahlé an monde, 
Ce grand, ce forts çx cét Empire de Rome, 
Eff trebache à bas, Car nul que lus ne la pou: 
Voit defaire , 
MN'autre que luy ne La [sauroit refaire , 
D'un Empire tombe chacun Veut Vn lopin è 
L'yr prend Commancement d'où l'antre prend 
la fin. | 
C'eft de la cheute de l'Empire que 
tous les Roys & Princes del'Europe fe 
font faits, & mefme la Turquie, car l'Eni- 
pereur Conftantin renoit fa Cour dans 
Conftantinople s bien que toutes fes 
guerres fe foient faites avec peu d'or & 
d'argent; çar les Mcdailles qui fe voyent 





a prefent des astres deRometirine 
font. pas plus:grandes: qué: nos, doubles 
d'aprefent:s:tant-celles d'or, que celles 
d'argent, festrouvént fautfes &:fourées 
des; Traians.&: des Labienna ; que nles 
Curieux gardent.dans teursCabinets pour 
viayes antiques: Car celles: qui ne fonc 
pas faufles ny fourées ilstiennent qu'elles 
ont.eftérmoulées,& qui ne: font pas vraies 
antiques.’ ; Du depuis ce temps 1 les 
Roys qui: fe-{ont faits de la cheute de 
lEmpire, n'ont.pas laiffé de fe faire la 
guerre es vns-contre les autres, dont iles 
Hyftoiriens : Grecs, & : Romains: en font 
mention, &, principalement. Plutarque, 
tousJours ces-guerrés fe:font faites avec 

eu d'argent, :Chriftophle Coulon $’em4 
sé le. Vendredy-3. Aouft:2 4 95 -della 
Ville &: port-de Pacol fous le reigne. du 
Roy Ferrand-.&.la1Reyne ffabelle flle-de 
France fa femme, qui eft:celuy qui-coni 
quit J'Amerique, & qui-envoya. la pre- 
micre Flotte ;qui revint tellement char 
gée. d'or. & ; d'argent qu'il:.en. fat tout 
émerveillé, ê&les autres Flottes qu'il ya 
envoyé les autres années -enfuitre ontefté 
plus grandes de beaucoup,à-caufe.que-la 
plus-grandeparriedes-meubles des Tndi- 
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ens, & mefme des poutrés & des folives 
de leurs maifons eftoient’ auffi d'or & 
d'argent:T ellement que les marchandifes 
que l'on portoit d'Efpagneen ce pays là, 
ce qui valloit vn écu, lc‘retour qui:en 
venoit en vaHoit plus de vingt : de fagon 
qu'il s'y eft trouvé qu'il y avoit du retouf 
des Flottes qui’valloit dés trente-cinq'&æ 
des quarante millions, Et apres le decéz 
du Roy Ferand ; l'Emperéur Chärléqdin 
époufa l’heritiere du Royÿaame d'Efpagné, 
& fe voyant Empereur & Roy d'Efpagne, 
la Flandre à fon obeifflance,: voyant tanit 
de richeffes venir tous lés ans de l'Aimes 
rique le rendit fuperbe, & declarà la 
guerre à la ‘France du réigne du grand 
Roy François premier ; lequel detfendit 
filbien le Francé, que ledit: Empereur ny 
fceut tien gapnéer, & devions donner vne 
Bataille du cofté de la Provence, le R'oy 
d'Ecoffes fçachans cela, partit luy dou 
ziéme des plus vrands Seigneurs de fon 
Royaume en! pote; & fe trouverent'à 
l'Armée auparavant que la Bataille fe 
donna ; & lé Pape voyant fes deux Priri- 
césañimez l'un contre l'autre, & laperte 
dé tant d'hônimies Chréftiens ; ff la Bas 
taille. fe Fuc donnée, fit la Paix Er le 
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3 
Roy voyant la bonne volonté que le Roy 
d'Ecoffes avoit éu pour luy, revint à 
Paris, & l'emmena auec luy, & luy donnæ 
{a fœur en mariage ; laquelle il emmena 
en fon Royaume d'Ecofles, mais le 
malheur voulut que la pauvre Reyne en 
faifant la décente dans le Pays, elle 
mourut avant que porter fruit ; dont le 
Roy fon mary en eût vntel déplaifir 
qu'il enpenfa mourir de regret. Il faut 
donc pourfuiuré noftre defiein , & direle 
lieu, le climat & le pays le plus propre 
qui foit au monde pour la naiffance de 
l'Or & de l'Argent, qui eft l'Amerique 
qui eft ficué entre le midÿy & le fepten- 
crion ; qui eft vn climat temperé qui n'eft 
ny trop chaud ny trop froid, je ne par- 
leray point de la vié & mœurs des . Jn< 
diens ; j'en ay dit vne pattie-de ce qui 
s'yeft pañlé dans le Traité des Pierres 
precieufes que j'ay fait imprimer en 1670. 
Du depuis que Chriftophe Coulon en a 
Traité en 24972. je diray feulément en 
paffanc que l'Amerique eft habiée à 
prefent de cinq fortes de genre de per- | 
fonnes s d'Efpagnols, puis qu'ils ont con  *’# 
quisle pays d'Indiens, puis qu'il eftoie | 
à eux; de Meftis qui eft faic d'vne Efpa< 
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rénole & d’vne Indienrie ; de Mulatre 
\ qui cft fait d'vn homme blanc & d’vne 


femme noire, de Negres que l'onaporte 
vendre là de la Guinée, voila les cinq 
fortes de perfonnes : pour ce qui eft des 

cftis, l'on n'en parle plus là à prefent, 
par ce qu'ils ont pañlez cinq ou fix gene- 
rations, & ne reflemblent plus à des 
Yndiens , ils n'ont plus le ‘vifage tenant 
du rond, ny les cheveux gros & noirs, ny 
Je poil de la barbe éloignez l'vn de l'autre, 
ils reffemblent à prefent aux Efpagnols, 
& les femmes aux femmes Efpagnols, 
c'eft ce qui fair que fur la Fronticre en- 


tre le Pays que les Efpagnols tiennent 
contre celuy des Indiens qui ont tous- 


jouts vne Armée de dix ou douze mil 
Chevaux, que les Efpagnols n'ofent pa- 
roiftre en Campagne » car ïls ne leurs 
donnent point de carrier, mais toutes 
les femmes que les YJndiens prennent 
dans les Contrées que ricnnent les Efpa- 
gnols, ils les emmenent toutes, les che- 


riffent & les aymert grandement, dont 


les Indiennes en murmurent contre leurs 
maris ( pourquoy ils ayment mieux les 
Eftrangeres qu'eux ) les "Efpagnols font 
tont au contraire, çar tous des Indiens 


IT 
qu'ils prennent prifonniers ils les fon 
entrer dans le pays qu'ils tiennent , & leg: 
font travailler aux mines trois mois l'an- 
née Pour ce ‘qui eft de mon avis de 14 
gaiflance de l'Or, c'eft que le Soleil 
comme le Roy des Aftres faifant fon 
tour perpetuél autour du globe terreftre, 
convertit la terre en mercure, bien que 
les autres Aîtres qui ont vn ordre de- 
dans le Ciel contribuent à cette conver- 
fion , qui font Saturne, Iupiter , Mars, 
Venus, Mercure & Ja Lune ; Cette con- 
verfon fe fait toufiours dans vne hauteur 
éminente, que la Terre fe convertit en 
Mercure qui forre du lieu là ou il efl 
converty; comme l'eau fort d'vne Fon- 
taine, & comme le Mercure eft mouvant 
& à grand pois ; partie d'iceluy fe répend 
deffus la terre qui rencontre la terre dif- 

ofée à lerecevoir, & s'ils s'ailient.en- 
femble qui font comme vne pafte tous- 
jours en décendant qui fe diftribüe . par 
veines dedans la terre, iufqu'a tant quelle 
netrouve plus de décenteiufques au bord 
dés riuteres & des & des étangs >» & que 
le mercure qui-eft forty au bout de la 
décente a rencontré des petites mottes 


ou buttes deverres aucc lefquelles il s'eft 
r 








12 
allié, c'eft ce qui fait qu'à fucceffion de 
temps le foleil a féché & converty ce 
sercure là auec la terre qu'il s'eftoit 
allié en Or, c'eft ce qui fait qu'au bord 
des riuieres & au fond des torrens quand 
fes eaux font retirées que l'on trouve des 
grains & des paillettes d'or fins & pour ce 
qui cft des vaines que j'ay dit , qui font 
demeurez dedans la terre, c'eft que le 
foleit feiche & cuir ladite mine iufqu'à 
tant qu'elle foit en l'état de maturité 
pour la rompre & couper, & affiner avec 
du plomb déflus la te, que l'on met vne 
piece de bois deffus auec du charbon al. 
Jumé, & vn homme’ qui eft monté deflus 
deux grands fouflets qui fouffle iufqu'à 
tant que tout le plomb s'en foit allé en 
fimée, fi la mine eft d'or l'on trouve l'Or 
au fond de la cafle, fi la mineeft d'ar- 
ent l'on trouve auf l'argent au fond de 
f, cafle, YOr fe trouve de quatre façons, 
nous en auons dittrois , en grain, en 
paillette & en mine, & pour ce que nous 
auons dit du mercure qui fe répend fur 
la terre , celuy la rencontre des grofles 
buttes ou mottes deterre difpofez à le 
recevoir, & entre dedans , & à fucceffion 
de temps, le Soleil & les autres Aftres ce 


: 





. 13 
convertiffent enor & en pierre lors qu'il 


fe peut convertir & eftre en maturité d'or 
& de pierre» poffible plus de mil ans, 
uifque la nature met vn fi grand temps 
à convertir la terre en pr; Comment Îles 
chercheurs. de la pierre philofophale & 
fouffleurs d'Alquemic le feront-ils en fi 
peu de temps qu'ils difent. Nous auons 
dit l'Amerique le climat le plus propre 
pour la nalffanca de l'or & de l'argent, & 
pour la naiffance du cuivre, c'eft l'Ecotle 
& l'Irlande qui font des pays froids & 
tirans vers le Nort, Et pour ce quielt des 
mines de fer, qui eft le quatriéme des 
“Méraux & vn des plus neccffaires , c'eft 
celuy qui fert à garder les Sceptres & les 
Couronnes, & nous deffendre contre nos 
ennemis, & mefmes contre les beftes 
farouches & fauvages , & fans luy nos 
portes & nos. feneftres ne pouroient eftre 
fermées » les mines en font gencralle- 
ment par tout le monde, c'eft que Dieu 
Ja voulu ainfi, Les Sauvages de la Terre 
neuve en ont emmanché au bout des ba- 
tons comme des Hallebardes> qui fe pros 
menent Ja nuit deffus la cofte pendant 
-que les Chreftiens font la pefche des Mo- 
-suês, non pas pour faire la guerre À CEUX 
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14 Pr 
qui péchent Ia Moruë;mais c'eft pour pren: 
dre le long de la cofté ce quiet aux 
pefcheurs , & ce qui leur eft propre ; ils 
n'ont point d'autres armes que ces Halle- 
bardes, des Arcs & des Fleches, le bout 
de la Fleche eft en dard fait d'vn os qui 
ef tranchant , dont la bleflure eft fort 
dangereufe , & bien fouvent mortelle, 
c'eft dequoy ils font la guerre à ceux de 
Canadas, d'où l'on aporte les peaux de 
Caftor , qui ont les memes armées pour 
fe defendre contre eux. Iene diray pas 
routes les Contrées là ou les mines de 


fer fe trouvent, Île difcoursen feroit trop 


long , & pouroit ennuyer le Leéteur; Je 
diray feulement dans la Contrée & le 
Pays des Pignées, qui fonc des petits 
Hommes qui ne font euerres plus grands 
qu'vne coudée de hauteur, & au recit de 
ceux qui ont .efté dans le pays ; difent 
qu'ils font dela hauteur d'vn enfant de 
quinze à dix-huit mois» fi neantmoins 
ont efprit d'homme , & ont le fçavoir de 
tirer le fer des mines, & en font des pe- 
tites dagues & poignards pour fe deffen- 
dre contre les grandes grües volantes &e 


_rémpantes fur la terre >» & quand ces pe= 


eits vonc au champs ils font contraints dé 


Pod, 


15 
fc lier cinq ou fix enfemble avec des 
cordres , & quand ces gruës les viennent 
attaquer, ils fe. deffendenc aucc ces pe- 
tics poignards, ils les fourent dans le 
ventre, & là où ils peuvent, & bien fou- 
vent ils en tuënt. Je diray donc que 
nousiavons parlé des quatre métaux , & 
quetceux qui fe. difent Docteurs Meta- 
liftes ne le font pas, que ce font les 
Orfévres qui font les Doéteurs métaliftes 
comme. je diray cy-apres ; Le vraye Do- 
éteur des Loys & Coûtumes, c'eft vn 
Prefident, vn Lieutenant , ou vn Baillif, 
où vnautre [uge, &non pas vn Doéteur 
en droit ; Il furvient vn affaire qui 
n'eft ny dans la loy, ny dans la Coûtume 
du pays ; l'vn des intereflez va à vn Ad- 
-wocat qui trouve fa caufe bonne, & l'au- 
tre intereflé va auffi vn autre Advocat 
qui: trouve aufh fa caufe bonne, l'on 
playde la caufe, chacun dit ces raïfons 
que le luge entend , & donne le droit a 
celuy qui à droit & raifon ; Le Juge eft 
doncle vray Doteur des Lôoys & Coù- 
tumes. Pour ce quieft de la foy font les 
“Docteurs de Sorbonnes vn Curé quia 
étudié en Philofophie & en Thcologie, 
fe font donc les Ecclefeftiques qui font 





De. 
les vrays Docteurs, T1 furvint vne malaz 
die à vn homme vne purefie, hydropifie, 
&c. L'onenvoye querir le Chirurgien, 

dit qu'il faut feigner , on enuoye querit 
l’'Aporiquaire, dit qu'il faue purger» &e 
comme ils font de differentes opinions, 
l'on enuoyce querir Le Medccin »fisle ma- 
lade parle & a jugement, le Médecin 

_J'interroge de fon mal, & ordonne ce qui 
luy eft neceffaire, & fi le malade a perdu 
la parole, if luy rafte le poux , & iuge 
par le poux la maladie qu'il a ; & luy 
ordonne ce qui luy eff neceflaire ,; c'eft 
donc le Medecin qui eft Ie Docteur, & 
non pas l'Apotiquaire ny le Chirurgien,, 
bien que c'eft vn Aït de grand fçavoir, 
& de grande fçience; il faut qu'il feache 
le nom & l'endroit où font toutes les 

parties du corps humain , & en faifant la 
feigrée il a à prendre garde de piquer le 
nerfou l'artere qui répond au cœur ; au 
lieu de la veine. | | 
Nous parlerons à prefent du Doéteur 
meralifte, bien que les Chimmiftes, Mede- 

* cins, Chirurgiens, & autres en ayent fait 
deforands écrits, ils ne le font pas, IFny 
en a pas d'autres que les Orphévres, qui 
dés leur jeunefle fondent de l'or n de 
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l'argent, l'affinent, l'adouciffent, l'allayent 
comme l'on voit par les alloys qu'ils ont 
fait , & qu'il n'y a point d'autres vaca- 
tions qu'eux qui le mettent en œuvre, & 
connoiffent leur nature, qui en font lés 
Vaiffeaux facrez d'Eglife, Vaiffeaux d'or 

& d'argent garnis de Diamans, Rubis, 

Saphyrs, Perles,& autres Pierres precieu- 
fes qui font dans les cabinets des Rovs, 

& Princes, & mefme tous leur ameuble- 

mens d'or & d'argent, Vaiffelles, &'autres 

chofes, ce font les Orphevres qui fonc 

tout cela Si quelqu'vn reçoic vn paye 

ment d'or ou d'argent il envoye quérir 

vn Orphévre pour voir fi l'or ou l'argenc 

eft bon. Il y a donc de l’aparance de ve 
rité que FOrphevre eft le-juge & le doc- 

teur des Metaux. 

Pour: finir ce Chapitre , qui n'eft pas 
digne de vos merites , amy M. PovGET: 
je vous diray que For & l'argent, "& les 
autres metaux font les plus nobles fruits 
& les plus neceffaires que la terre pro- 
duife, & vous diray en fuite. 


ÎL fait bon difputer des chofes naturelles, 
Des fondres,des Venrs,des neiges @n des srelles 
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JV ais non fas dela foy dont il'ne faue 
douter. | 
Seulement il faut croire, ER gon en difputer, 
Tout homme curieux lequel Voudra fans gueres 
Dequoy Dieu fx le Ciel, les ondes € La terre, 
Du ferpent qui par la pomme d'Adam, 
D'Yne femme en du Jel €r de l'aneabalan, 
Des miracles de Moyfe &r de toutes les chofes, 
Qui font étrangement dedans la Bible enclofe, 
{ls perdra l'efprit, car Dieu qui ejt cache ; 
ÎNe Yeut.que fon fecrer foit ainfi recherché, 
Bref nous fommes mortels go les chofes 
+ fines. 
Ne fe peuvent! loger en nos foibles poitrines, 
Quand nous ne connaiffons la moindre herbe 


des prex; 
Quand nous ne ‘Yoyons pas ce qui-eft 4 nos 
| pieds, 
Quand. nous ne  fçaYons pas regir nos 
«républiques. 
INymêmes gouverner nos chofes domeftiques. 
Fin, 
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